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La linogravure est similaire à la gravure sur bois mais pratiquée sur un matériau plus souple et donc plus facile à travailler, dit « 
linoléum ». Appliqué à la gravure en 1900, ce matériau est un bloc à graver composé d’un mélange de poudre de liège, d’huile de lin, 
de gomme et de résine, le tout comprimé sur une toile de jute. La linogravure est une technique en taille d’épargne, technique 
consistant à enlever les blancs (ou « réserves ») du résultat final. L’encre se pose sur les parties non retirées en relief, puis le papier est 
pressé sur la plaque, conservant l’empreinte de l’encre. Le retrait de matière se fait à l’aide d’une gouge. L’impression permet de 
multiples épreuves et variations dans les coloris de l’encre utilisée. Le linoléum étant plus mou que le bois, la matrice s’abîme plus multiples épreuves et variations dans les coloris de l’encre utilisée. Le linoléum étant plus mou que le bois, la matrice s’abîme plus 
rapidement et permet moins d’impressions. Henri Matisse a utilisé cette technique en taille d’épargne, alors que Marcel Fiorini a mis 
au point la technique en taille-douce dans les années 1950.

Le procédé de gravure sur plaque de métal (souvent de cuivre ou de zinc) peut être réalisé sur support spécialement conçu ou bien 
de récupération. La technique privilégiée à ces fins est l’eau-forte. La plaque est d’abord nettoyée au blanc de Meudon afin d’éviter 
toute trace. Elle est ensuite recouverte d’un vernis spécial (au possible plusieurs couches) qui protégera la plaque de l’acide (le « 
mordant »). On pourra ensuite, en taille-douce à l’aide par exemple d’une pointe sèche, dessiner le motif voulu en grattant ce vernis. 
La plaque sera finalement plongée dans de l’acide (dilué) pendant plusieurs minutes, ce qui aura pour effet d’attaquer le métal sur les 
zones précédemment grattées, révélant ainsi le motif. Ce procédé est dit de « taille-indirecte ». Le motif apparaît à mesure que le métal zones précédemment grattées, révélant ainsi le motif. Ce procédé est dit de « taille-indirecte ». Le motif apparaît à mesure que le métal 
est mordu. Le tout pourra par la suite, si désiré, être retravaillé à loisir en taille directe, à l’aide d’une pointe sèche, si l’on souhaite par 
exemple ajouter des détails. L’impression, quant à elle, se réalisera par un remplissage méticuleux des creux obtenus par la morsure de 
l’acide (ou de la pointe sèche). Pour ce faire, l’encre est appliquée à l’aide d’une « poupée » puis frottée doucement avec de la 
tarlatane, jusqu’à ce qu’elle ne soit que présente dans les sillons, laissant la surface lisse et propre pour un rendu blanc.

Dans l’expérimentation à l’eau-forte (représentation de crâne), un jeu avec la quantité d’encre laissée à la surface a été réalisé afin 
d’obtenir différents effets de saturation. La disparition de l’image, du motif a ainsi été traitée par un procédé de recouvrement, inverse 
donc à celui de l’épuisement de l’encre (voir la technique de « patatogravure »).


